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20 La Clef dn Cabines

» €&, de furmonter tout ce qui s'oppofoit 4 mon
» fetouravoue Bglile.  Pardonncz - moei meslongs
» Cgaremens : fccourez- moi, fortifiés. moi dang
s la fol contre toute forte de tentarions : du refte
» je me foumets en tout 4 voue erés- (ainte vo-
5 lonté , &c.

Le texte de ce dilcours éroit ces paroles du Pro-
phéte Royal , titées du Pleaume 1410 Faites. mos
connoitre, Seignenr, la voye dans lagquelle je dois
marcher : Le Veadredi Saint ce Miniftce précha pour
la derniere fois dans IEglife Luthericnne de Stras-
bourg, & le lendemain, veille de Paques, il figna
{on abjuration,

X. On a fait des reflexions morales {or le por-
trait quon Po€te fit il n’ya pas loog - tems, du caout
d'unc femme qui tente d'inutiles <fores pour refie
fter au penchant qui Pentraine vers un amour cri-
minel, & dont elle- méme a botreur,  Ce portiait

{m'éuicon) eft d'aprés natore ; & le peintee quiy

a travaillé, y a fi vivement repreflenté le foible des
femmes, .que celles en qui ce foible a produit de
parcils ¢ffces, 8’y reconnoitront sifément.

Xi. Nous [ommes dans unc {sifon otr les mou-
cheroos font ordinairement la guerre aux hommes
de méme quanx bles : voici des vers qu'un foliraire
a fair fur ce {ujer

Créntures du Dien dont {'adere les loix
Ailez , minifives de [a woix,
Flean, dont il Je fervic dans [a juste colive
Ponr. chitier Lorgneil dun penple temeraive :
MOUCHERCNS arrétex,, ¢ pendant #n mo-
MEnt
Senffrez que je vous confidere.
Hilas ! que [homne efi vain dans fon aveugle-
miint !
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